
AU lendemain de sa nomina‐tion au gouvernement, Flo‐rentin Moussavou avaitpromis de redonner, autantque faire se peut – en comp‐tant sur l'appui du Premierministre et du chef de l’État– leurs lettres de noblesse àl'éducation et à la formationau Gabon.A cet effet, des consignesavaient été données à lanouvelle directrice del'Ecole nationale de com‐merce (ENC) de Port‐Gentil,Pierrette Boussougou, aux"ins de mener une ré"lexionapprofondie sur les problé‐matiques et les thématiquesde cette « grande école créée
par les entreprises et pour les
entreprises».Le groupe de ré"lexionqu'elle a mis ensuite enplace a eu, trois semainesdurant, à débattre sur qua‐tre questions majeures : lapédagogie, le règlement in‐térieur, la réforme de l'ENCet les relations avec les opé‐rateurs économiques. Au plan pédagogique, le rap‐port suggère l'instaurationde la journée continue, pourune bonne gestion du tempspar les élèves et les ensei‐gnants intervenant à la for‐mation continue. Mais aussila révision des méthodesd'enseignement par l'insti‐tution, à nouveau, des pro‐jets professionnels(entrepreneuriat) et en ini‐tiant la formation en alter‐nance.Au titre des réformes, en‐tendu que la formation clas‐sique, qui est sa missionpremière, n'est plus une ga‐rantie d'emploi, l'on proposequ'un accent soit mis sur la

réforme de l'ENC concer‐nant son organisation et sonfonctionnement. Cette thé‐matique, avance‐t‐on, per‐mettra de ré"léchir sur lacomposition des jurys desoutenance, la dé"inition descritères de choix de Profes‐seurs maîtres de stages(PMS) et des Parrains destage (PS). Histoire de valo‐riser le Diplôme de l'école decommerce de Port‐Gentil(D.E.N.C).Toutefois, pour son fonc‐tionnement optimal, legroupe de ré"lexion suggèreque soit recadrée la spéci"i‐cité de l'ENC, notammentavec l'ouverture annuelle del'internat, étant donné quel'ENC a une vocation natio‐nale.  La problématique du taux

d'échec à l'ENC n'a pas étééludée. Une passerelle,pense‐t‐on, devra être crééepour permettre aux élèvesexclus de poursuivre leursétudes dans les lycées tech‐niques et professionnels. Enla matière, la commissionpourrait ainsi envisager lacréation de nouvelles "i‐lières, qui soient en adéqua‐tion avec l'environnementéconomique de Port‐Gentilen particulier, et du Gabonen général. ce sont là quelques grandeslignes du rapport remis parla directrice de cette écolespécialisée au ministre del’Éducation nationale et del'Enseignement technique,Florentin Moussavou, lorsde son passage, mardi, dansla cité pétrolière.

S'arrimer aux défis du temps
Formation/École nationale de commerce

Christian KOUIGA
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La directrice de l'école nationale de commerce,
Pierrette Boussougou, remettant les conclusions du

rapport au ministre Florentin Moussavou...
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... et posant avec les membres de son établissement
qui ont mené la réflexion.
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Depuis mardi soir, et ce
jusqu’à samedi prochain, la
programmation officielle se
fait largement l’écho de la
rencontre mondiale ac-
tuelle de Paris, pour sauver
notre planète de la catas-
trophe environnementale
vers laquelle elle se dirige
inexorablement.                       

C’EST parti depuis mardisoir, à Franceville, pour latroisième édition du Festi‐val du "ilm Masuku. Fruitd’un partenariat entreGabon Télévision (minis‐tère de la Communication),l’Institut français, l’ambas‐sade d’Allemagne auGabon et le Centre transna‐tional de recherche surl’environnement et le dé‐veloppement Gabon‐Ore‐gon, ce rendez‐vouspropose une vingtaine de"ilms, du 8 au 12 décembre2015 à Franceville et àMoanda.  

Interrogeant la place del’Homme dans son cadrede vie (biodiversité, enjeuxenvironnementaux, urba‐nisme), ce festival annuelreste attaché à sa visionpremière : la nature et l’en‐vironnement. Une particu‐larité se dégage,cependant, cette année:l’événement se fait l’échode la rencontre mondiale

de Paris (France) sur leschangements climatiques.Sa programmation of"i‐cielle, jusqu’au samedi pro‐chain, en est le re"let. Les Francevillois, qui effec‐tuent le déplacement, s’enrendent bien compte. Avecdes "ilms aux titres évoca‐teurs tels que "L’incroyable
aventure du gorille Ma-
béké", du grand cinéaste

En résonance avec la Cop 21
Cinéma/3e édition du Festival du film de Masuku   

Frédéric Serge LONG
Franceville/Gabon

animalier français – et par‐rain de cette troisième édi‐tion ‐ Jean‐Yves Collet, "L’or
du camp 6" (Roger BilogheBi N’Noh du Gabon), "Bao-
babs entre terre et mer"(Cyrille Cornu ‐ France),"Le bonheur… terre pro-
mise" (Laurent Hasse –France), "Rustica" (ClodeHingant – France), "Tra!ic
d’ivoire, la guerre perdue"(Jakob Kneser – Alle‐magne), "Mokhtar" (HalimaOuardiri – Maroc / sélec‐tion Toronto), "La maladie
du sommeil" (Ulrich Köhler– Allemagne / Ours d’ar‐gent’ à Berlin) et "Le Gris en
sursis" (Antoine AbessoloMinko – Gabon).En procédant personnelle‐ment au lancement de cette

troisième édition, AlainClaude Bilie‐By‐Nze, minis‐tre de la Communication,Porte‐parole du gouverne‐ment, a situé tout l’enjeu liéà la tenue d’une telle mani‐festation. Il s'agit, non seu‐lement, de divertir etd’informer à traversl’image et le son, mais éga‐lement de se constituer enplate‐forme de ré"lexion etde sensibilisation de l’êtrehumain dans sa relationavec son environnement,compte tenu aussi duconstat de la perte de va‐leurs et de la montée enpuissance des actes de bar‐barie. La culture, à son avis, pour‐rait constituer une réponseà cette quête de repères

que l’Homme semblemener. Selon lui, l’être res‐sent le besoin de renoueravec l’essentiel. Et le ci‐néma se présente plutôtcomme une tribune, unpouvoir et un outil d’éduca‐tion, de culture et de cohé‐sion sociale. Citant un célèbre auteur, leministre de la Communica‐tion reconnaît a que l’imagecomporte une force que laparole ne détient forcé‐ment pas. « Je crois ferme-
ment que le festival de
Masuku va être la tribune
par excellence qui réconci-
liera l’être humain et la na-
ture, la tradition et le
modernisme, l’image et la
réalité », a indiqué le minis‐tre Bilie‐By‐Nze. Dans une dynamique del’accès à la culture pourtous, le festival est portépar une association apoli‐tique et culturelle présidéepar Nadine Otsobogo, laréalisatrice de « Dialemi(Elle s’amuse) », un courtmétrage tourné au Cap Es‐térias dont le succès inter‐national (Poulain debronze au Fespaco 2013,African Movie AcademyAwards) culmina avec unesélection parmi les 32 meil‐leurs courts métrages mon‐diaux de l’année parl’Académie des César.

Le ministre Alain Claude Bilie-By-Nze prononçant
son discours aux côtés de la déléguée générale du

festival, Nadine Otsobogho.
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Une vue du public venu.
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